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Au refte, Meffieurs, fi d’un c6té 1’ Angleterre
tend une main fecourable aux vitimes de la réa
volution, et les comble de bienfaits et de lar-
gefles; elle arréte, de l'autre, une partie des
défordres dont fes monftrueux inftrumens me-
nagoient ’Univers entier. Non feulement fes
fages miniftres prennent des mefures pour main-
tenir la paix dans Pintérieur et prévenir la per~
verfion des efprits, mais je la vois accepter a-
vec avidité la guerre qui lui fut offerte en 1793
par les ufurpateurs de 1'autorité fouveraine en
France. Quelle ardeur, quelle foree, quelle é-
fiergie n’a-t-elle pas déployées pour la foittenir
. honorablement? Armemens formidables ; trou-
pes nombreufes fur le eontinent ; flottes redou-
tables fur la mer; envoi d’argent aux alliés ;
impofitions nouvelles fur tout lc Royaume ;
contributions volontaires des particuliers ; pro-
motions encourageantes dans 1’armée et dans la

marine; tout a ét€ mis en ccuvre pour eette
noble fin,

Puiffances de ’Europe, Etats et Provinces
de I’Amérique, riches poffeffions des Indes Ori-
entales, vous fixez 3 bon droit vos regards fur
lAngletcrre. Elle eft le grand boulevard fur

lequel




